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SÉANCE DU 8 FRUCTIDOR AN II (25 AOÛT 1794) - N08 3-4 431 

tion des tyrans offrait à tous le spectacle d’une 
fête républicaine. Tous les citoyens réunis à 
leurs bataillons respectifs se sont joints à la 
garnison et aux authorités constituées portant 
à leur tête des emblèmes qui convenoient à leurs 
fonctions; la marche a été animée par des 
chants patriotiques, inspirant tout à la fois 
l’amour des vertus et la haine des tyrans, le 
respect pour les lois et la punition pour les 
traîtres. Le soir des danses champêtres embel¬ 
lies par la gaieté inspirée par l’union des cœurs 
ont terminé cet heureux jour. 

Représentans, la société populaire, applau¬ 
dissant à vos travaux, fait tous ses efforts pour 
les seconder. Restez donc à votre poste, achevez 
de sauver la France, ne quittez vos augustes 
fonctions que lorsqu’il n’y aura plus de scélérats 
à exterminer. De notre côté, nous propagerons 
dans le cœur de nos concitoyens les principes 
que vous professez. Puisse-t-il arriver bientôt le 
moment désiré où, n’ayant plus d’ennemis, nous 
vous recevrons dans nos bras pour vous faire 
jouir du fruit de vos veilles, où tous les peuples 
voyant notre bonheur seront forcés de convenir 
qu’on n’est heureux que sous une République. 
Bardou (présid .), Godard ( secrét .), Boulfray 
{secret.), Coulonnier {secrét.), Louis Pinot, 
R. Reyneau {secrét. du c. de correspondance) et 

une signature illisible. 
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La société populaire de Toulouse, dépar¬ 
tement de la Haute-Garonne, invite la Convention nationale à ne faire aucun traité 
de paix avec les tyrans. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 
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Les membres composant la société popu¬ 
laire de Landau, département du Bas-Rhin, félicitent la Convention nationale sur les 
succès multipliés des armées de la Républi¬ 
que et sur la fermeté qu’elle déploie tous les 
jours pour déjouer et anéantir les factions 
liberticides et asseoir le gouvernement dé¬ 
mocratique sur des bases inébranlables. 
Législateurs, disent-ils, la République triom¬ 
phe, les tyrans et leurs trônes vont bien¬ 
tôt être anéantis; le peuple français va goû¬ 
ter le fruit de sa régénération, il va être 
heureux à jamais. Mais il faut pour cela que 
vous restiez à votre poste; il faut que vous 
fassiez disparaître du sol de la liberté tout 
ce qui porte l’ombre du vice. Le vice domine 
encore au détriment de la vertu, même dans 
des personnes en place : frappez tout ce qui 
déshonore la probité et l’intégrité républi-

(1) P. V., XLIV, 123. 

caine, et alors vous n’aurez plus à tenir 
qu’un registre de triomphes et de bienfai¬ sance. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[La sté popul. réépurée de Landau à la Conv.; 
Landau, 13 therm. II] (2) 
Liberté, égalité, fraternité, ou la mort ! 

Citoyens législateurs, 
Montagne sainte, rocher inébranlable, ne 

songe point à quitter ton poste que le nouvel 
ordre de choses ne soit parfaitement établi. 
Tandis que nos phalanges victorieuses poursui¬ 
vent les tyrans et leurs esclaves, la bayonnette 
aux reins, la foudre républicaine se rit de leur 
résistance; d’Amsterdam à Turin, de Vienne à 
Madrid, de Londres à Berlin, de Petersbourg à 
Rome, tout tremble sur les trônes prêts à 
s’écrouler; au seul nom de la République fran¬ 
çaise tout despote frémit. 

La victoire est aussi en permanence sur nos 
frontières, et elle le sera jusqu’à ce que le Rhin 
nous oppose une barrière que des républicains 
ne tarderont pas à franchir; et vous, dignes 
législateurs, vous comptez aussi des victoires 
innombrables : dévoiler les factions, anéantir la 
conspiration lâchement ourdie par la férocité 
expirante, voilà votre ouvrage et le salut du 
peuple. Pères et sauveurs de la patrie, vous avez 
mis la probité et toutes les vertus à l’ordre du 
jour, eh bien, nos triomphes y sont aussi. 

Depuis que vous avez décrété l’existence de 
l’Etre surpême et l’immortalité de l’âme, toute 
la surface de la République a pris la forme la 
plus riante. En effet tous les fléaux réunis 
semblaient être prêts à fondre sur nous, et, tout 
à coup, la plus riche abondance couvre nos 
campagnes, tout à coup les cohortes nombreu¬ 
ses de nos ennemis sont exterminées, la terreur 
et l’épouvante les poursuit, et leur territoire 
ouvre un vaste champ à nos succès multipliés; 
enfin le sol de la liberté est purifié de ces hordes 
qui l’avaient empoisonnée. 

0 sainte Montagne, que gloire immortelle te 
soit rendue continue, que la justice et la vertu 
prennent toujours de nouvelles forces; exter¬ 
mine, anéantis la corruption, les corrompus et 
les corrupteurs; démasque l’hypocrisie et l’intri¬ 
gue qui trompent encore nos représentans; 
prends les mesures les plus vigoureuses pour 
détruire ces hydres sans cesse renaissantes; la 
gloutonnerie des sujets en place est encor bien 
dangereuse; ils déshonorent les vertus républi¬ 
caines, tous les bienfaits doivent cesser à leur 
égard, et ton devoir est de leur retirer la 
confiance que la nation tend à prodiguer. 

Frappez, législateurs, frappez, il est temps; 
que tout ce qui porte l’ombre du vice dispa¬ 
raisse, le vice domine encore au détriment de la 
vertu. Vous avez le remède, faites-en l’applica-

(1) P.-V., XLIV, 123. Mentionné par 9 fruct. (suppl*) qui signale l’envoi par cette société d’assignats d’un montant de 130 livres, 8 sous, 5 deniers. (2) C 320, pl. 1312, p. 9. 
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